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Tandis que je suis à dire ce que je pense de notre profession,
je vais toucher un autre sujet. Il parait que, durant le cours de
la présente session de notre législature provinciale, on doit pré-
senter un Bill, à l'effet de régulariser les irréguliers qui pra
tiquent la nédecine. Si tel est le cas, je crois qu'il vaudrait au-
tant ouvrir les portes de la profession toutes grandes et y laisser
entrer qui voudra. Le mieux serait peut-être de prier le gou-
vernement de laisser la loi suivre son cours sans intervenir.

Un dernier mot, M. le rédacteur. J'ignore si vous avez à
souffrir de vos pharmaciens. En tous cas, je vous assure qu'ici,
ils soignent et prescrivent plus que tous les médecins ensemble.

Ne serait-il pas grandement temps d'y mettre un '<stop '' "

S'ils ne veulent pas se contenter de vendre leurs drogues et de
remplir les prescriptions, ne croyez-vous pas qu'il serait justi-
fiable que tous les médecins s'imposassent la tâche de préparer
leurs prescriptions eux-même 1

Le tout humblement soumis à la considération de la profes-
sion médicale.

Je demeure, monsieur le rédacteur,
Votre dévoué,

E.-W. CKEvA MER, M.D.


